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Organisme porteur de l’opération : Archéo 27
 
La campagne de prospection
1 Les vols de prospection de 2016 ont tous été réalisés au départ de l’aéro-club de Bernay,
à bord d’un avion ROBIN DR 400 à ailes basses de 160 et 180 CV. Ils totalisent 14h38 de
vol, réparties en 12 sorties du 2 avril au 10 septembre.
2 Le  matériel  photographique  utilisé  est  constitué  de  3 boitiers  numériques  dotés  de
capteur plein format avec un zoom trans-standard (24 mm/105 mm) et deux focales
fixes (85 mm et 40 mm). Les ortho-photos consultables sur internet sont régulièrement
utilisées pour compléter éventuellement les images enregistrées en vol.
3 La prospection concerne tout le département de l’Eure même si l’extrême ouest, région
bocagère où les découvertes sont rares, est un peu délaissé. En 2016, les vols n’ont pas
débordé  sur  le  département  d’Eure-et-Loir  situé  au  sud  des  vallées  de  l’Eure  et  de
l’Avre. Les sites photographiés concernent 138 communes.
 
La météo et ses conséquences
4 Le  printemps  2016,  exceptionnellement  pluvieux,  a  eu  pour  conséquence  l’absence
presque totale de traces archéologiques visibles dans les cultures jusqu’au début du
mois de juillet. La sécheresse, qui a débuté ensuite, a autorisé une fin de campagne plus
fructueuse  mais  presque  exclusivement  sur  les  champs  de  betteraves,  cultures
pratiquées uniquement dans la moitié nord du département.
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Les résultats
5 Les structures photographiées en 2016 ont entraîné la réalisation d’une soixantaine de
dessins redressés, dont 40 % concernent des compléments de sites déjà connus, ou des
structures jamais dessinées.  Les traces observées cette année montrent 4 bâtiments,




6 L’Antiquité est représentée par quelques petits détails qui viennent compléter le plan
du sanctuaire du « Bois de l’Étoile » à Saint-Aubin-d’Écrosville et le site du « Routoir
d’Écambosc »  (fig. 1),  qui  a  livré  un  peu  de  mobilier  gallo-romain  et  montré  les
fondations ténues d’un bâtiment très incomplet. À Courbépine, rien de nouveau pour le
corps  du  château  datant  des  XVIIe et  XVIIIe s.  de  la  Marquise  de  Prie,  mais  des
aménagements maçonnés dessinent l’emprise du parc. Autant de sites déjà connus. À
Houlbec-Cocherel,  l’emplacement  d’un  moulin  est  dévoilé  par  deux  cercles
concentriques.
 
Fig. 1 – Quittebeuf, le Routoir d’Écambosc : système d’enclos avec occupation gallo-romaine
Cliché : V. et J.-N. Le Borgne, G. Dumondelle (Archéo 27).
 
Les enclos circulaires
7 Un des deux enclos circulaires de cette campagne appartient à un ensemble très confus
de structures fossoyées d’époques variées, situé en fond de vallée d’Eure à Heudreville-
sur-Eure.  Philippe  Béchelen l’avait  découvert  et  déjà  signalé  en 1979.  L’autre  figure
dans le voisinage d’un enclos quadrilatéral pratiquement complet, à Sacquenville.
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Les autres enclos
8 Une  vingtaine  d’enclos  divers  figurent  au  bilan  de  cette  campagne.  Outre  celui  de
Sacquenville mentionné ci-dessus, seuls deux enclos photographiés à Quittebeuf sont à
peu  près  complets.  Pour  les  autres,  il  s’agit  le  plus  souvent  de  fossés  assez  larges
formant un angle et pouvant présenter une entrée, comme au Noyer-en-Ouche.
 
Les voies et les chemins
9 Pas  d’image  de  grande  voie  antique  en 2016,  mais  un  lot  de  tronçons  de  chemins
dépassant  rarement  150 m. Celui  de  Villez-sur-le-Neubourg,  large  d’une  dizaine  de
mètres, porte à près de 600 m la longueur connue de cet axe. L’apport plus modeste du
chemin du « Haut du Rabais » à Quittebeuf prolonge celui de « La Fosse à Delhomme 2 »
de 150 m, le portant à près de 800 m. Les autres découvertes de cette campagne sont des
nouveautés isolées, modestes dans leur emprise comme dans leur longueur.
 
Les parcellaires et les traces diverses
10 La grande quantité relative des traces difficilement qualifiables est une caractéristique
de cette campagne et la marque des années difficiles. Quelques sites émergent de cet
ensemble, le parcellaire du « Clos Pommard » à Gaillardbois-Cressenville étant le plus
important.
 
Exploitation des images satellitaires de Microsoft Bing
11 Nous  poursuivons  occasionnellement  l’examen des  images  satellitaires  de  Microsoft
Bing sur des zones aléatoires. Le travail effectué en 2013-2014 ayant été systématique, il
est très rare que cette recherche soit couronnée de succès. L’année 2016 a pourtant été
positive avec l’identification de cinq nouveaux sites, dont deux bâtiments gallo-romains
à Quittebeuf et à Touffreville (fig. 2).
12 La campagne très modeste de 2016 aboutit au dépôt de 26 fiches de déclarations de
découvertes auprès du service régional de l’archéologie.
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Fig. 2 – Touffreville, Mont Rouge : bâtiment gallo-romain
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